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Bureau d'Etudes le 13.4.1955 

Aux membres du B.P. 
~------------------

Charbonnages 

L~ production globale de charbon se maintient. Elle marque 
meme une tendance à augmenter alors que le nombre de mineurs 
inscrits ne cesse de diminuer. On se rapproche actuellement 
de 145.000 unités contre 153.000 il y a un an. 

Il est question de recruter 4.000 mineurs en Italie,dans la 
mesure où les autorités de ce pays ne s'y opposeront pas. 

Cette situation joue en faveur des partisans de la fermeture 
des "charbonnages marginaux". En effet, elle leur permettra 
probablement, tout au moins pendant un certain temps, de pro­
céder à des fermetures de plusieur~ sièges d'exploitation, 
tout en maintenant au travail le meme nombre de mineurs. Il 
en résulterait d'ailleurs une augmentation de la production 
par homme et par jour. 

La résorption des stocks tend à diminuer. (actuellement 
1.478.000 tonnes) soit environ 15 jours de production Mala 
les stocks actuels sont composés en ordre principal de char­
bons de qualité médiocre. 

Fusions 

La fusion d'Ougrée-Marihaye-Cockerill ne sera probablement pas 
ratifiée par les assemblées plénières des actionnaires avant 
le mois de juin. 

Néanmoins, les décisions prises dès à présent par l'assemblée 
plénière d'Ougrée-Marihaye en ce qui concerne l'augmentation 
du capital, détermine en fait la position des actionnaires à 
l'égard du projet de fusion. 



Bureau dtEtudes. 

Aux membres du B.P. 

I. Indices de la production industrielle en Europe Occidentale. 
--------------------~--------------------------------------

Belgique 

France 

Allemagne 06oid. 

Pays Bas 

Royaume Uni 

Luxembour 

1951 1952 

115 

109 

119 

104 

105 

123 

112 

108 

188 

106 

101 

123 

1950 = 100 

1953 1954 
1er trim. 2e trim. 

112 115 121 

109 116 l 3 

139 143 154 

117 121 1 8 

106 115 116 

112 115 121 

117 

110 

154 

123 

105 

117 

II. ENERGIE 

(Ces indices comprennent la production de charbon, de pétrole, 
de produits dérivés du charbon et du pétrole, d'électricité 
et de gaz) 

Belgique 129 124 113 119 121 124 

France 111 117 117 1r.9 121 115 

Allemagne Ooo. 115 124 132 142 138 14:1 

Royaume Uni 106 108 111 126 113 101 

Luxembour 114 117 123 131 130 140 

Indices de production dans les industries extractives de 

minerai étalif res t les industries étallurgique 

Belgique 129 124 113 119 121 124 

Luxembour 128 130 115 107 113 121 
France 115 1"'2 111 115 120 112 
Allemagne Ooc. 121 134 129 133 146 153 
Pays Bas 110 111 140 143 153 161 
Royaume Uni 106 109 106 116 115 104 
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Indices de la production dans les industries de transforma­

tion de métaux. 
1951 1952 1953 1954 

116 1er trim. 2e trim. 3e t; 

Belgique ~ 

Luxembourg 

France 
Allem. Ooo. 

Paya Bas 
Royaume Uni 

97 
111 
133 

103 
107 

114 
98 

115 
150 

109 
107 

107 
96 

114 
154 

122 
110 

111 
97 

110 
165 

119 
120 

118 
94 

120 
184 

14:0 

1 a 

Indices de la prmduction dans les industries textiles. 

l3elgiqu 
France 

llem. Occ. 
Italie 
Pays Bas 

Royaume Uni 

102 
106 
111 

112 
99 

101 

85 
94 

104 
96 

90 
81 

94 
98 

121 
104 
107 

97 

ll.00 
107 
121 
110 
113 

104 

102 
11~ 

125 

108 
111 

102 

Indice de la production dans l'Industrie Chimique. 

110 
88 

107 
i:fi 
177 
133 
117 

98 
90 

121 

105 
111 

92 

Belgique 119 116 113 128 135 132 

Lu:x:embour 138 128 124 118 131 141 

France 113 107 114 1 6 135 124 

Allem. Occf 120 123 145 156 170 170 
Pays Bas 114 117 126 154 149 
Royaume Uni 106 100 115 126 13 121 

========--============================================================ 

Belgique 
France 
lle • Occ. 

Pay Bas 

Royaume Uni 

Indice de l'emploi 

104 102 · 
102 101 
108 112 
103 
102 

100 

102 

1950 = 100 
101 99 

99 99 

116 119 
103 105 
103 104 

99 
100 

123 
106 
105 

100 
100 
1 5 

106 

Ce tableau fait apparaitre l'augmentation de la productivité. 



Belgique 
France 
Allemagne Oco. 
Luxembourg 
Pays Bas 

Royaume Uni 

3.-

A 

Indice du cout de la vie. 

1938=100 1950 = 100 

1950 1949 1950 1951 195 1953 1954 
mai juin s'p1;. 

339 101 100 109 111 112 114 115 

1890 90 100 117 131 129 129 129 

156 106 100 108 110 108 108 108 

324 96 100 108 110 110 110 111 

239 92 100 112 111 110 114 118 

191 97 100 110 119 123 124 125 

Tous ce renseign,ements sont p-1.s's dans l'Etude sur 
la Situation Economique de l'Europe en 1954, publiée 
par la Commi sion conomique de c.o.N.O. pour l'Europe. 

115 

128 

109 

112 
116 

125 



1913 
1929 
1938 

1954 

Le 25 avril 1955 • 

Bureau d 1 Etudes • 

Aux Membres du Bureau Politique • 

Voici les chiffres du Commerce Extérieur pour mars 1955: 
Importations : 12.620 millions 
Exportations : 12.172 millions 
Ceci nous ramène au niveau le plus élevé atteint en 

mars 1951 point culminant du boom de Corée • 
La nature des importations - matières premières notam­

ment métaux non ferreux destinées aux industries de transforma -
tion, semblerait indiquer qu'il ne faut pas s'attendre à un ra­
lentissement important de l'activité industrielle au cours des 
mois qui viennent. Cette perspective n'exclut d'ailleurs pas une 
accentuation éventuelle du déséquilibre de l'économie nationale • 

CHARBONNAGES • • 
I. C~ncentrations 

~i!!_g~- i 2on~e.~Ht1.Qll!'!l Siége 
-----------

1913 124 271 
30 76 233 
39 68 171 
50 62 157 
52 59 142 
53 139 
54 134 

------------
II. Rendement fond et surface en kilos • .(respectivement: chiffre eff ecti:f et indice) 

Belgique. France. Allemagne. Gde Bret: Hollande • 

100 700 100 920 100 1000 100 820 100 
507 694 99 1250 136 1100 110 1'250 153 
140 831 119 1500 ~if- 1160 116 1650 201 

16~ 
145 1007 144 1020 122 1230 123 966 118 



Belgique 

France 

Allemagne 
(Ruhr) 

Aix-la-
Chapelle 

Fays-Bas 

2. 

Prix belges et prix étrangers : 

Une évolution favorable est en cours • 
L1 évolution des fines à coke qui constituent 

le point sensible du système des priœ charbonniers, se 
traduit de la façon suivante: 

1950. 1954. 

Frs. belges. 

640 

520 

387 

500 

Ecart par rapport Frs.belges. 
aux prix belges. 

693 

- 112 667 

- 253 597 

659 

- 140 644 

Ecart par rapport 
aux prix belges. 

- 26 

- 96 

- 34 

- 49 

Une nouvelle hausse est prévue en Allemagne • 

-+++++++++++++++-



L 25 vril 1955 • 

u eau d' tudes • 

A br du ~ure u olitique • 
- - - - - - - - - - - - - - - - -

Voici l chi f'r a du Commer E:xtéri ur pour r.., 1955; 
I rtatioüs : 12.62 illion 
E portations : 12.172 million 
Ceci nous ranène au niveau le plu élevé atteint en 

1!13.ro J.951 point cUl · .nt dü.. boom. ue Col' 'o • 
La ~· Ulù ~ i port tions - ti r s pre · res nota -

ment a6t u:x non f errcu:x d stinées ux i u t:ri a e tr sforma -
tion, se b1erait ind.i uer 'il ne ut pa s 1 ttend.r W1 ra­
lent sement import;nt de l'activité induv ri 11.o u cour des 

1• qui viennent~ Cette perspective n'e clut 'a"lleura paa une 
accentuation éventuel.le du d6 éq libre de l'économie natio 1 

I. 

II. 

• . 

191:5 
;o 
3:.; 
:;O 

52 
53 
54 

andement 

• • Qon_ 
124 
76 
68 

2 

59 

fon et uxr- ce en ·ilo 
( ·espeo ive nt: c i. re 

B11lc;ioue. Fr· l cc. 

Siége ----------
271 
253 
171 
157 
142 
139 
134 

• 

• 

191; 538 100 

l.929 576 507 
1938 753 140 

7 10 
694 99 

31 119 

920 lü 
1250 
1500 

1000 100 
1100 110 
1160 116 

820 1 0 
1250 153 
1650 20]. 

1954 784 145 10 7 14 
l.63 

1020 122 1230 123 966 118 
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2. 

s et prix étrangers : 

ne év lu ion favorabl en cour • 
L1 évo1ution d s à coke qui con ti uent 

1 point ensibl du -syst a pri charbonni rs, s 
tr~d it de la f con sui 

,.. 0 

5, 

; 7 

500 

c rt ~ r rapport Pra b le s. 
aux pr1 b 1 a. • 

93 

- 11 67 

- 253 597 

659 

- 1 0 

ca t par rapport 
aux priX be lg • 

- 26 

- 96 

- 34 . 

- 49 

Un nouv llo h tl. ., est p:i: v e n All gn • 

+++++ ..,_ 
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n d'autre ot , les av t e qui résultent de l re­

prise - il faut pr voir que celle-ci e eer pas d lon)ue 
durée - doivent 11 r · ans leur tot lité au capital. 

sui ' i _ 

• L m nd. 



le 28.4.1955 

Aux membres du B.P. 

Ci-dessous quelques extraits du rapport annuel présenté à 
l'Assemblée Générale de Cofinindus : 

" L'année 1854 a apporté à notre pays la reprise éco~omique 
qu'il escomptait. La sidérurgie, dont on sait le role capital 
dans l'économie belge,~a regarni ~es carnets de commandes et 
les charbonnages eux-memes, entrainés par le mouvement de 
toute l'Europe occidentale, ont comnencé à déstocker les 
produits qu'ils accumulaient depuis de longs mois. 
Au début, la reprise s'est accomplie sans entrainer de 
hausses de prix ni de salaires car ni l'appareil de produc­
tion, ni la main-d'oeuvre disponible, n'étaient complètemen~ 
employés. Par la suite, à mesure que s'élevait le degré d 
cupation de l'outillage, une tendance haussière s'est mani­
festée, soutenue par la fermeté des marchés internationaux 
de matières premières. D'autre part, le chômage a sensible­
ment diminué sous l'action conjuguée de la reprise industrie 
le et de l'embauche offerte par les pouvoirs locaux. AusEi, 
malgré l'inévitable rechute saisonnière de fin d'année, la 
main-d'oeuvre qualifiée est devenue assez rare dans certains 
secteurs et dans certaines régions pour orienter de nouve-au-­
les salaires à la hausse et multiplier les revendications. 

Cette évolution,normale dans des circonstances ordinaires, 
doit être considérée cette fois comme trop pr~coce, vu les 
conditions particulières où se trouve l'économie belge. Ce11 
ci, malgré des progrès importants, n'a pas encore pu adapte-l." 
entièrement sa production à la hausse considérable de ses 
salaires directs et indirects intervenue depuis la fin de~ 
la guerre. 
Notre capacité de concurrence n'étant pas a•ffisarruœnt res 
rée, il fallut consentir depuis 1951 une amputation notable 
des marges b~néfi iaires. Cette situation ne pourrait se 
prolonger indéfiniment sans compromettre la cadenoe des 
investissements. Malgré le léger redressement r~alisé à cet 
égard vers la fin de 1954 1 il est encore trop tot pour aff 
mer que notre pays ait trouvé un équilibre nouveau et dura­
ble. De grands efforts d'équipement et d'organisation resten 
néoessaires pour rétablir notre position vis-à-vis des pays 
à salaires inférieurs où le développement économique est, 
en c-e moment, plus rapide." 

L'attitude patronale se trouve ici exposée avec toute la 
netteté voulue. Il n'y a plus moyen de nier le développement très 
favorable de la conjoncture. "Normalement" cette situation devrait 

onduire à la "hausse des salaires et à la multiplication des re­
v ndications". Mais une telle orientation doit être considérée comme 
prématurée . Il faut d'abord neutraliser les conséquence de la "hais 

e considérable des salaires directs et indirects intervenue 
lgi ue depuis la fin de la guerre ••••" • 

" Il fan mmencer par assurer l'augmentation des marchée 
-= ,~~,ai es afin d a lérer la oadence des investissements." 



2.-

d'autres mots, les avantages qui résultent de lare-
11 faut prévoir que celle-ci ne sera pas de longue 
doivent aller dans leur totalit~ au capital. 

Je suis d'avis qu'il y a ici matière à un article dans 
lequel on pourrait aborder également la menace de réduction 
des salaires en rapport avec la baisse de l'index des prix 
de détail. 

E. Lalmand. 



Le 28 avril 1955 • 

Aux membres du Bureau Politique • 

1) Extrait d'un article de • Velter, administrateur -
directeur général de Fabri-Métal dans l'Echo de la 
Bourse • 

Industrie des fabrications métalliques : 

Nombre d'ouvriers : 

moyenne 1947 - 49 
1953 

180.000 
175.000 
172.652 1954 

!andis que le nombre d'ouvriers diminue au cours de 
la même période (1953-1954) la production mensuelle moyen -
ne augmente de plus de 10 % • 

A fin 1954, le tonnage mensuel expédié dépasse de 
20 % celui de 1953, alors que le nombre d'heures de tra -
vail n'augmente que de 5 % et le nombre d'ouvriers de 
moins de 2 % . 

2) Revenu national : 
Le professeur Baudhuin vient de publier le résultat 

de ses travaux pour l'année 1954 .- Ses estimations sont 
sujettes à caution • 

1938 -
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 

Evolution du revenu national en millions 2 

65.200 
194.000 
218.000 
247.900 
253.000 
270.000 
301.000 
311.000 
314.000 
330.300 

(218.000) 

++++++++ 

Par rapport à lf 53 le revenu 
national aurait augmenté d' 
environ 5 %, al• rs que le ni­
veau des prix s'avérait aug­
menté que de 2 % - ce qui 
donnerait une augmentation 
de revenu réel de l'ordre 
de 3 % 

Méme d'après les chiffres du professeur Baudhuin -
la répartition du revenu national évolue dans un sens fB~X* 
xa81 défavorable aux salariés et appointés • 

. ./ .. 



1951 -

2. 

Part de la fortune acquise - (immeuble - capital bi­
lier - réserves das S.A. etc •• ) 

12,2 % 1953 - 14,12 % 1954 14,61 % 

Part des salariés et appointés privés. 

1950 43 % 
51 43,5 ~ 
52 44,, 0 

53 40,64 % 
54 40,19 % 

____ .,. _________ _ 





Bureau d' Etude : 

ux membres du Bureau Politique • 
---------------------------------

Le 5 Mai 1955 • 
E. L.hL ND • 

Résumé du rapport présenté à l' Assemblée 
Générale de Fabri - Métal du 27.4.1955 
---~-------------~-~----------------------

Le rapporteur constate que si notre économie s'est 
relevée en 1954, cette amélioration a été insUffisante et non 
générale. Notre situation est inquiétante si on considère les 
progrès des industries des pays voisDns. Se réjouit du rappro­
chement des salaires étrangers et ceux payés en Belgique • nil 
importe que ce rapprochement cor;.tinue" déclare le rapport qui 
lance ensuite un appel aux dirigeants syndicaux afin qu'ils u -
sent de leur "autorité " pour fa ire cesser ces "mauvais exemples 
contagieux" que constituent les grèves des derniers mois • La 
revendication de la durée du travail, qu'il qualifie de " ten -
tative de suicide" , Fabrimétal estime qu'il est "dangereux 
et inutile de faire semblant de se battre là dessus " 

Aussi longtemps que les pays voisins n'auront pas ré­
duit la durée du travail, 11 n'est pas question de tolérer en 
Be:l§ique des mesures de raccourcissement. 

Il est significatif de constater que les 3/4 du rap­
~ort introductif Goient consacrés aux problèmes syndicaux • 
(Du.rée du travail, productivité, stabilité des salâires et at­
taques violentes oontre la Sécurité Sociale ~ • 

Selon Fabrimétal, la reprise économique qui se con -
state dans certains secteurs ne peut constituer de prétexte à 
de nouvelles revendications • 

0 

0 . 0 

L'année 1954 a été meilleure dans son ensemble que 
1953, le total des ventes étant en augmentation de 2 milliards 
de frs • 

Remarquo1s toutefois que, par rapport à 1947-49, les 
importations ont augmenté de près de 95 %, tandis que les ventes 
à l'intérieur n'augmentaient que d'environ 50 % . 

En 1953, l'industrie nationale couvrait 70 ~ des be­
soins du marché intérieu.r,en 1954 - 64 % seulement • 

0 

0 
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Fabrimétal continue à représenter 20 % des exporta -
tions belges • Mais, comme le dit le rapport i qui n'av0 nce 
pas, recule • 

Certains inàices d'améliorations se manifestent cependant 
pour certains secteurs : tréfileries, t$le galvanisées, automo -
biles et certa~n produits de consommation Diminution des ven -
tes vers zone ~ à la suite de l'arrêt total des achats faits 
en notre pays par les forces de l'armée .Américaine en .Allemagne. 

Si l'ensemble de nos ventes vers les pays de l' Est 
diminue, les~ ventes vers l' U.R.S.S. augmentent. L1URSS est de-

venue notre 7 ème client • La CHINE reste un exaellent client 
en potentiel et il semble que l'arr~t complet des exportations 
en destination de la Chine commence à g~ner les milieux Fabri -
métal, qui désirent reprendre contact avec ce marché. Dans les 
pays sousdéveloppés, les ventes sont irréguli&res et trop fonc­
tion d'une commande de matériel de chemin de fer 

0 

0 •• 

Répartition des ouvriers par régionales, selon les affiliations: 

Si le nombre d'ouvriers occupés passe de 156.696 En 
1953, à 160.947 en 1954, il convient de remarquer que cette aug -
mentation est loin d'être uniforme • C'est pratiquement le Brabant 
à lui seul qui supporte cette augmentation, passant de 35.440 à 
39.641 ouvriers , soit ~2Té-% de 22,6 % à 24,6 % • 

Charleroi, le Centre, le Borinage voient par contre 
leurs effectifs dim1nuer, ces trois régions ne représentent plus 
que 21,9 % de la main d'oeuvre employée • ontre 23,2 % en 1953 

Liége - Luxembourg, tombent également de 1 % • 
La moyenne mensuelle des ouvriers employés tombe de 

174 359 à 172.652, mais le nombre des heures de travail mensuel 
pea passe de 176 heures en janvier 1954, à 188 en décembre 1954. 

~~=-~·~o~i~n~és ce qu.1 fait qu'il 
s;:~:;.:.:~~i-::''Z:2"""::'"~~4,5 ouvriers, contre l oppoin-

0 

0 . 0 

' 
LES GROUPES :PROFESSIOlLŒLS. 

-------~-------------------
GROUPE : Aciéries de moulage : 
Le nombre d'ouvriers dans ce secteur diminue de plus 

de 1000 par rapport à 1947-49 • Les expéditions en 1954 
furent inférieures à celles de 1953, mais l'exportatien 
progressa légèrement. Activité fort dépendante de celle du me­
tér:bel roulant. .A souff'ert de la situation de • et-œ derniè-
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re industrie et des importations étrangères • 

GROUPE : Fonderies de fer : 

Diminution du nombre d ouvriers qui passe de 7.447 
comme moyenne de 1947-49, à 5962 en 1954 • Les expéditions 
de 1954 sont inférieures à celles de 1953 • 

Augmentation à l'exportation, diminution àe la vente 
à l'intérieur du pays • La production est nettement moin­
dre qu'en 1947-49 ( 292.046 T contre 243.970 T. en 1954) 

Carnets insuf'fisamment garnis • 

GROUPE : de la Tréfilerie, de l'étirage, du laminage 
â. froid, etc •• 

Augmentation du nombre d'ouvriers et des expéditions 
surtout en ce qui concerne les exportations (15 % en tré­
filerie, 22 % en visserie, 10 % en électrodes et 20 % en 
laminés à froid) • 

GROUPE : de la forge, estampage, ~ros emboutissage 
et industries connexes : 

Diminution du nombre d'ouvriers ( 8.362 en 1947 et 
6.302 en 1954 ) diminution des expéditions. Légère augmenta­
tion à l'exportation • 

Augmehtation des tubes et des profilés (à l'exporta -
tion); diminution de forge et estampage, de la boulonnerie, 
du gros emboutissage • 

TRAVAIL ae la tôle, accessoires métalliques du bhtimenti 

Pour une diminution de 3 % du nombre dee 1 ouvriers par 
rapport à 1953, une augmentation de 7 % des livraisons 

GROUPE s des Ponts, charpentes , chaudronnerie et 
chaudières : 

Augmentation continue du nombre d'ouvriers et des ex­
péditions. Mais, si les " ponts " faiblissent, l'activité est 
plus vive en "charpentes" dans ce secteur. Cependant, la situa­
tien du matériel roulant est grosse de conséquences, d'où dé­
préciation des prix • 

GROUPE s de la construction navale : 

Diminution sensible du nombre d'ouvriers 
16.976 en 1947 - 49 
12.870 en 1953 
12.647 en 1954 

Expéditions au m me niveau qu'en 1953 avec une diminu­
tion à l'exprotation • Le rapport note " seuls nos deux 
grands chantiers maritimes sont encore eccupés de maâière 
satisfaisante " • 



Les réparations maritimes sont en crise et n'occupent 
plus guère que la moitié du personnel requis pour une activi­
té normale • 

Alors que cette industrie connaît une telle crise, le 
gouvernement tolè~e que les navires restent sur la liste 
embargo. Une politique cons~quente pourrait nous amener de 
grande commandes des pays de l' Est et de la Chine. 

GROUPE s du matériel de chemin de fer et tramways : 

en 1947 15.828 puvriers 
1953 7.961 
1954 8.379 

et depuis 1950 le nombre d 1 ouvriers augmente , mais le rap­
port note que ceci n'est "qu'une apparente prospérité " • 

Les expéditions diminuent ainsi que les commandes inscri­
tes, surtout celles pour 1 1 intérieu:r • 

L'activité actuelle"résulte notamment de commandes pas­
sées par la S.N.C.B. pour du matéiriel de traction et n'inté 
resse qu 1 un petit groupe d'ateliers " • Grande inquiétude 
pour l'avenir • 

Fabrimétal semble très ému de cette situation en ce qui 
concerne les pays sousdéveloppés, car dans e.nn introduction 
le rapport s'étend sur la nécessité de l'aide aux pays sous­
développés. 

L'action directe dans ces pays des trusts allemands et 
américains et les débuts d'activité des japonais inqui~tent 
le capitalisme belge • Mais tandis qu'on parle de crises, on 
se coupe volontairement d'un débouché aussi important que la 
Chine • 

GROUPE : de l'automobile, du cycle, de l'ééronautique s 

Augmentation de l'emploi et des commandes d«a surtout 
aux secteurs automobiles et aéronautique • 

Les mesures prises par le gouvernement imposant le mon­
tage en Belgique des voitures automibiles, ont eu un effet 
sensible sur les résultats de l'aimée, le nombre de voitures 
assemblées passant de 48.360 à 85.510 d'une année à l'autre • 

L'industrie du motocyvae continue à souffrir de la con -
currence étrangère • 

Dans les pièces détachées et accessoires - diminution 
des expéditions totales parsuite du ralentissement des activi­
tés travaillant pour l'armée • (On voit maintenant les consé­
quences d une activité reposant uniquement silr cet excellent 
client, mais combien incertain, qu1 est l'armée • ) 

Diminution chez les carrosseries et remorqaes, vu l'a­
chèvement des commandes de véhicules militaires • 



5. 

ioo. GROUPE z des machines-outils et industries connexes : 

Recul constant de l'emploi et des expéditions • Le 
niveau de 1954 est le plus bas depuis 1947 • 

Ce secteur exporte 75 % de sa production, aussi s'est­
il heurté à la très forte concurrence étrangère • Et sur 
les marchés lointains, i~ faut une politique de longue ha -
leine, des conditions de crédit que les industriels bel -
ges ne pratiquent pas • 

Les expéditions d'outillage ont quelque peu diminué 
à destination du marché intérieur. L'outillage diamanté 
conna~t une augmentation sensible • Les machines diverses 
augmentent un peu à l'export et diminuent pour le marché 
intérieur • 

11°. GROuPE : de la construction électrigue : 

Emploi, expéditions et commandes en progrès et supé-
rieurs à 1947 • · 

Mais la balance commerciale des échanges internatio­
naux de matériel électrique s'est inversée en 1954 à no­
tre détriment : importations en net progrès et sérieuse 
diminution de nos exportations • 

12°. GROUPE 1 des armes s 

Diminution de l/ 50 % des fournitures pour l'étran­
ger et diminution des fournitu:res pour l' armée Belge • 

Situation grave des fabricants des armes finies à 
la main • 

Armes automatiques pour la chasse ,se maintient • 

+++++++.;.+ 



Bureau d' Etude : 

Aux membres du Bureau Politique • 

Le 5 Mai 1955 • 
• LALMAND • 

Résumé du rapport présenté à l' Assemblée 
Générale de Fabri - Métal du 27.4.1955 ______________ __, ________________ _......._. 

Le rapporteur constate que si notre économie s'est 
relevé en 1954, cette amélioration a été insuffisante et non 
générale. Notre situati.on est inquiétante si on considère les 
progrès des industries des pays voi ti.na. Se :réjouit du rappro­
chement dee salai:r s étrangers et ceux payée en Belgique • "Il 
importe que c rapprochement continue" déclare le rapport qui 
lance ensuite un appel aux dirigeants syndicaux afin qu'ils u -
sent de leur "autorité " pour fa ire cesser ces "mauvais e:x 1;1Iplea 
contagieux" que constituent les grèves des derniers mois • La 
rev ndication de la du.rée du travail, qu'il qualifie de " ten -
tative de suicide" , 'Fabrimétal estioe qu'il est "dangereux 
et inutile de :faire semblant de se battre là dessus " 9 

Aussi longtemps qu 1es pays voisins n'auront pas ré­
duit la du.rée du travail, il n'est pas question de tolérer en 
Be que des mesures de raccourcisse nt --- -

Il est significatif de constater que les 3/4 du rap­
port introductiZ soient consacrés aux problèmes s rn icaux. 
lDurée du travail, pxoductivité, stabilité des salâirea et at­
taques violentes a:>ntre la Sécurité Sociale 1 

Selon Fabrimétal, la reprise économique qui se con -
state dans certains secteurs ne peut oonotituer de prétexte à 
de nouvelles revendications • 

0 

0 0 

L'année 1954 a été meilleure dans son ensemble que 
1953, le total des ventes étant en au.&mentation de 2 milliards 
de fra • 

Le marché intérieur absorbe les 2/3 des expéditions • 
En 1954 améli-0 tion légère du marché int' ieur et diminution 
des exportations -

Remarquons toutefois que, par rapport ' 1947-49, les 
importations ont augmenté de près de 95 %, tandis que les ventes 

l'intérieur n 1 aughlentaient que d environ 50 ~ ~ 

\: 

En 1953, 1'industrie nationale c uvrait 70 ~ da b -
ns du marché intérieur,en 1954 - 64 % eu1e ent • 

0 
0 0 
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Fabrimétal continue à représenter 20 ~ des exporta -
tions belges • Mais, comme le dit le rapport t qui n'av9 nce 
paa, recule • 

Certains indices d'améliorations se manifestent oependant 
pour certains secteurs : tréfileries, t~le galvanisées, automo -
biles et certal,ns produits de oonsommation Diminution de ven -
tes vers zone ~J à la suite de l 1arr t total des aobats faits 
en notr pay pa les :forces de l'armée Américaine en .Allemagne. 

Si l 1 ensemble de nos ventes vers les pays de 1 1 Est 
diminue, les~ ventes vers 1 1 U.R.S.S. augmentent. L'URSS est de-

venue notre 7 ème client • Ls CHINE reste un exaellent client 
en potentiel et il semble que 1 1arr3t complet des exportations 
en destination de la Chine commence à g ner le milieux Fabri -
métal, qUi désirent reprendre contact avec ce marché. Dans les 
pays sousdéveloppéa, les ventes sont irrégulières et trop fonc­
tion d'une commande de mat~riel de chemin de fer 

0 

o . o 

Répartition des ouvriers Ear résionales, selon les affiliations: 

Si le no >ouvriers occupé pass de 15 .696 81 

1953, à 160.947 en 1954, il convient d remarquer que cette aug -
mentation est loin d'~tre uniforme O•eat prat·quemant le Brabant 
à lui seul qui supporte cette augment tion, passant ~e ,5.440 à 
)9 641 ouvriers , soit ~2T -~ de 22,6 % à 24,6 % • 

Charleroi, le Centre, le Borinage voient par contre 
leurs effectifs dim1nuer, ces trois régions ne représentent plus 
que 21,9 ~ de la main d 1 oouvre employée contre 23•2 % en 1953· 

Liége - Luxembourg, tombent également d 1 % 
L moyenne mensuelle des ouvriers employés tombe de 

174 359 à 172.652, maie le nombre des heures de travail mensuel 
pea passe de 176 heures n janvier 1954, à 188 en décembre 1954. 

Augmentation du nombre des appointés ce qui fait qu'il 
y a maintenant l appointé pour 4, 5 ouvriers, contre 1 appoin-
té pour 5,8 ouvriers en 1949 • 

o . o 
. 

S G OUP S PRO ··SSIOlfNELS 

---------------------------
GROUPE ! Aciéries d moulage i 

L nombre d'ouvri rs dans ce secteu:r diminue de plus 
de 1000 par rapport à 1947-49 • Les expéditions en 1954 
fu.rent inférieures à celles de 1953 mais 1 1 e-xportation 
progressa 1égèrement. Activité fort ép ndante de celle du ma 
tér 1 roulant. souffert de la situation de oet-œ derniè-



re industrie et des importations étrangères • 

GROUPE : Fonderita de fer i 

Diminution du nombre d'ouvriers qui passe d 7~447 
oomm oyenne de 1947-49, à 5962 en 1954 • Les expéditions 
de 1954 sont inférieur s à celles de 1953 • 

Augmentation à l'exportation, diminution le la vente 
à l'intérieur du pays La p~oduction est nettement moin­
dre qu'en 1947-49 ( 292.046 T contre 243.970 T en 1954) • 

Carnets ineuff isamment garnis 

GRO E : da la Tréfilerie, de l'~tirage, du laminage 
â froid 1 etc •• 

ugment tion du nombre d'ouvriers et des expéditions 
surtout en ce qui concerne les exportations (15 % en tré­
filerie, 22 % en visserie, 10 % en él ctrodes et 20 % en 
laminés à froid) • 

gROUPE : de la forge, estampage, gros emboutissage 
et industries connexes : 

Diminution du nombre d 1ouvriers ( s.362 en 1947 et 
6.302 en 1954 ) diminution des expéditions. Lég re augmenta­
tion, à l'exportatio 

mehtation des tubes t de profil~s (à l'exporta -
tion); di · ution d forge et estampage, de la boulonnerie, 
du gros emboutis e • 

TRAYAIL e la t lez ncce Asoires métolligues du b timentJ 

Pour une diminution de 3 ~ du nombre d e ouvriers par 
rapport à 1953 1 une augmentation de 7 f- des livraisons • 

.A ugme11ta tion o o timie au nombre d'ouvrier a et des ex­
p6di ti ons. i , si les " ponts " faibli sent, l'activité est 
plus vive en "char entes" dans ce secteur Cependant, la situa­
tion du matériel roulant est grosse de oonséquencea, d'où dé­
préciation des prix 

GRO E t de la construction navale : 

Diminution a nsible du nombre d 1 ouvriers -
16 976 en 1947 - 49 
12 870 en 1953 
12 .647 n 1954 

~éJitions u m e niveau qu n 1953 avec une diminu­
tion à 1 exprotation Le rapport note " seuJ.a nos deux 
gr nds chantiers mari timea sont encore occupés d ma ièr 
satisfaisante tt • 
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Les réparations maritimes sont en crise et n'occupent 
plus guère que la moitié du personnel requis pour une activi­té normale • 

Alors qu cette industrie connatt une telle crise, le 
gouvernement.tolèi que les navires estent su.r la liete 
embargo. Une politique cons~quente pourr8it nous amener de 
grande commandes des paye de ll Est t de la Chine. 

GROUPE : du matériel de chemin de ~er et tramways : 

en 1947 15.828 
1953 7.961 
1954 a .. ;79 

uvriers 

et d p11is 1950 1e nombre d ouvriers augmen'te , mais le rap­
port note que c&ci n'a t "qu wie apparente p~oapérité " • 

Les e péditions diminuent ain i que les commandes inscri­
tes, surtout celles pour l'int'rieur • 

L• ctivité actu lle rJsulLe notamment de commandes pas­
sé a par la S.N.C.B. pour du mntél:'iel de traction et n'inté -
ree::ne o.u1 un neti t groupe d' tel:a.ero " • C·rande in uiétud pour 1 avenil.' 

abrimétal oembl 
concern le pays ou 
le 'rapport a' étend. sur 
dé-ve oppés. 

trè é u de cette situ~tion en ce qui 
éveloppé , par dans nn introduction 
la n~cesei~e de 1' ide y ous-

L''action dire te é1a s ces pay des trusta allemands et 
améric ine e~ lee début d'activité de japonais inqui~tent 
le CDpitalisme belge .. 1 a tandis qu' 011 parle de crises, on 
s coupe volontairement d'un débouché aussi important que la Chine 

e l'automobile, du cycle 1 de 1 1 ééronautique s 

Augmentation d l'e~ploi et de oo ande d 
aux sec e~s automobil et aé:ro1lB tiqu.e • surtout 

Les mesuras pri es par le gouverne ent imposant le mon­
tag en Belgiqu des voitures automib~les, ont eu un of et 
sen ibl su.:r 1 s résultats ae l'année, 1 nombre de voitures 
assemblées passant d ~8.360 à 85.510 d'une ~nn.ée à l 1 autre • 

L•indust:t·ie du motoc e continue à sou:ffrir de la con -currence trangèr • 

D ns les pi'c s détAché s e aco ssoir s - diminution 
des expéditions totales parsuite du ralenti sement des ctivi­
té tra ill~nt pour l'armée • (On voit maintenant les consé­
q enc a d une activité repos nt uni uement sur oet excellent 
cli nt, mais oo ien incertain, qu 1est l rmée • ) 

Diminution oh z les carrosserie et remorques, vu l 1 a­
chèvement des co nde de véhicul.es militaires 



10°. GROUPE : des machines-outils et industries connexes : 

Raoul constant de l'emploi et des expéditions • Le 
niveau de 1954 est le plus bas depuis 1947 • 

Ce secteur exporte 75 ~ de sa production, aussi s'est­
il heurté à la t-.cès forte concul'rcncc étrangère .. Et sur 
les marchés lointains, il faut une politique de longue ha -
leine, des conditions de crédit que les industriels bel -
ges ne pratiquent pas • 

Las expéditions d'outillage ont quelque peu diminué 
à destination du marché int~ i u.r. L'outillage diamanté 
conna!t une augmentation sensible • Les machines diverses 
augmentent un peu à l'export et diminuent pour le marché 
intérieur • 

GRO E: de la construction élect 1igue: 

Emploi, expéditions et commandes en p:rogrès et supé­
rieur à 1947 • 

is la balance commerciale des échanges internatio­
naux de matériel électrique s'est inversée en 1954 à no­
t:re détriment : importations en net progrès et sérieuse 
diminution de nos exportations • 

12° GROuPE s des armes : 

Diminution de {/ 50 % des fourni turea pou.r l' étran­
ger et diminution des fournitures pou.r l' armée ~elge • 

Situation grave des fabricante des armes finies à 
main 

Armes automatiques pour la chasse ,se maintient 



Aux membres du B.P. 

Résumé du Bulletin mensuel du Ministère des 
A:efairea Economiques. 

9.5.1955 

La reprise de l'activité industrielle européenne découle 
davantage, au début de 1955, d'une activité plus intense des biens 
de production. 

Les industries de biens de consommation non durables, par 
contre, participent avec moins de vigueur à la prospérité actuelle. 
(Les chiffres d'affaires des grands organismes de distribution n'ont 
pas progressé en mars selon les prévisions établies) . 

La structure actuelle de la reprise est favorable au commerce 
extérieur de la Belgique, fortement influencé par les produits sidé­
rurgiques. 

Production début 1955 supérieure de près de 5% à celle de 
l'époque correspondante de 1954. Production d'acier atteint niveau 
record en mars - 512.000 tonnes. (Légère baisse en avril). 

Bulletin attire attention sur ce qu'il appelle "l'inélasticité 
relative de l'emploi à l'égard~des hausses conjoncturelles." En d'au­
tres mots : des "poches" de chomage imp~rtant~s subsistent en dépit 
du fait qu'il y a plein emploi et peut-etre meme péhuri de main 
d'oeuvre qualifiée ou s~éoialisée dans certains -secteurs industriels 
(charbonnages notamment). 

Le Bulletin souligne que la conjoncture favorable a donné 
lieu à des revendications dans la plupart des pays. Elles restent 
plus limitées en Belgique. 
Dans plusieurs pays apparaissent des signes de tension entre l'offre 
et la demande, d'où relèvement du taux d'escompte •ou remboursement 
par ap.ticipation des emprunts extérieurs - ce qui contribue à "en­
traver l'expansion des moyens de payement et, indirectement, celle 
de la production." 

En Belgique, le gouvernement a pu poursuivre sa politique 
d'abaissement du loyer de l'argent ce qui lui permet d'atténuer 
le retard sur l'échange. 

En ce qui concerne l'avenir : 

" Le haut degré d'activité persistera probablement pendant 
quelque temps encore, quoi qu'il ne soit pas exclu qu'un palier 

A 

soit bientot atteint." 

Signes précurseurs du ralentissement : 
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volution plus hésitante de la plupart des cours de matières pre­
mières sur marché belge, prix des mitrailles plusôt faibles, mal­
gré niveau inégale de la production acier." 

(Egalement aux E.-U. il semble exister certaines appréhensions 
malgré l'optimisme de commande qui se manifeste ap otaculairement 
dans les milieux officiels). 

(Je pense que nous devons, dès à présent, prévoir les réper­
cussions sur le plan politique, d'une éventuelle récession en 
Belgique. Elle rendrait la tâche du gouvernement beaucoup plus 
ficile - en effet, il lui deviendrait beaucoup plus di~ficile, pour 
ne pas dire totalement impossible, de tenir une partie plus ou 
moins importante de ses promesses. Par ailleurs, une récession ris­
querait de rendre beaucoup plus efficace l'offensive patronale 
contre les salaires et la sécurité sociale. Dans ces conditions 
et compte tenu par ailleurs du malaise créé par la lutte scolaire, 
j'estime que l'hypothèse d'une dissolution du Parlement dans un 
avenir plus ou moins rapproché, ne li:m1: doit pas etre rejetée à 
priori). (note de E. Lalmand). 

Activité industrielle. 

Le Bulletin souligne un certain d6séquilibre dans la conjonc­
ture. Pour industrie charbonnière, sidérurgie et fabrication du 
papier : limite de la capacité de production a été atteinte dans 
la plupart des pays. (Demande dépasse encore production). 

Activité fortement accrue dans les secteurs des biens d'in­
vestissement et des biens de consommation durables. 

Dans les secteurs des biens de consommation non durables et 
mi-durables, le niveau de l'activité ne dépasse que faiblement 
celui de la période correspondante de 1954. 

En cokerie : offre dépasse la demande - les besoins ont été 
couverts à concurrence de 20% par fines à coke allemandes et 
américaines. 

En aciéri~ - carnets de commandes des aciéries belges ne 
cessent de croitre. Hausse sérieuse des prix. 

Métaux non ferreux. Production nettement supérieure à celle 
du début de 1954. 

Fabrication métallique : situation stable - augmentation des 
ventes pour l'étranger - moins de ventes sur le marché intérieur. 

Industrie chimique ~ évolution favorable de la production. 

Textile : Dans son ensemble, production demeure à un niveau 
satisfaisant mais signes avant-coureurs d'une diminution de la 
production apparaissent. 

Agriculture : La récolte s'annonce sous de meilleurs auspices 
qu'en 1954. 
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PRIX - SALAIRES - Matières premières assez fermes - par contre 

prix des denrées agricoles marquent tendance à la baisse. 
Indices de salaires de la Banque Nationale (1936/38 = 100) 

décembre 1954 : 507 - septembre 1954 : 502 - décembre 1953: 493. 

Commerce extérieur. 

Exportation en mars 1955 : frs. 12.172 millions pour 2.619.000 ~gR­

octobre 1951 : frs. 12.477 millions (record) pour 1.895.000 

( Cela démontre que la nature de nos exportations a évolué 
dans un sens défavorable - la qualité de nos exportations s'est 
détériorée). 

Situation aux Etats-Unis : 

Trois traits saillants de la conjoncture actuelle : 

1) Fabrication d'autos qui impulse actuellement l'ensemble de 
l'économie américaine. 

Le niveau actuel de la production représente une production 
de 9 millions d'unités, alors que les ventes possibles sont 
évaluées à moins de 5 millions d'unités. 

2) Construction d'habitations - Rythme actuel 1.400.000 unités par 
an, alors que l'accroissement du nombre de ménages n'est que 

3) 

de 600.000 unités. 
En 1945, montant des hypothèques sur les habitations 
19 milliards - en 1954 : 75 milliards. 

A 

algré l'augmentation sensible de la production, le chomage 
ne diminue pas : 

février 1955 : 5t3fo de la main d'oeuvre disponible 

" 1954 : 6,8% " " " " " • 
Mais entretemps l'effectif de la main d 1 oeuvre disponible a 
baissé de 404.000 unités ce qui doit représenter grosso mode 
1% de la main d'oeuvre disponible. 
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Bureau d' Etude • 
---~-----....._ ___ __ 10 mai 1955 • 

E. Lalmand • 

Aux Membres au Bureau Folitique • _____ ..,. ________________ _..,. ______ _ 

L1 offioe Belge pour l'accroissement de la pro­
ductivité vient de sortir son rapport pour I exercice 1954. 

Dans le Conseil d'Administration de l' WQffioe , 
on retrouve à c té des représento1tc lea plus qualifiés du 
patronat (Delville - d' Evere Coppée - De Staeroke de la F.I.B _ 
Frenay de Cockerill - Henrard de le F.I.B. - Fhilipp rt de la 
Brufina - Vete.r de :h'abrimétal ) , les hommes de la ·b1.G.T.B. : 
Renard - Latin - Dore Smets • 

Dans l'introduction on précise les objeotiJ.>s 
que s'assigne l'Offioe • 

Il ap aratt immédi~tement que le problème oen -
tral o'eat moins la productivité, que l'accroissement de 1 1 

intensité du travail. (c.à d. de l'exploitation de la !D3in d 1 

oeuvre) • 

" Des améliorations importantes peuvent 6tre 
obtenues dan des délais raisonnables, sans dépenses excee -
sives et, pratiquement sana investissement" - P• 5 • 

•••• dans l esprit de beaucoup de res~onsab1es de l'aotivi-
té économique tout progrès reste associé à l'idée d'investis­
sement matériel (maohines, travaux publics, eto •• ) • Les 
constatations préoédentes ~ndiquent cependant que des accroisse­
ments considérables de productivité peuvent tre obtenus avec 
le matériel existant, et sans investissements supplémentaires.• 

P• 7 • 

Four atteindre ce but, il ~aut pouvoir compter 
sur 1a "bonne" volonté, sur 1 1 esprit de collaboration" des 
travailleurs • 

Cré r cette " bonne volonté " cet "esprit de col­
laboration" appara~t oomme l'objectif principal de ltoffioe 

" s missions américain qui ont visité 11 Ermope, esti -
mént que les industries de nos pays devraient accorder plus 
d i~portance aux facteurs humains en basant leur politique 
sur une meilleure utilisation de là in d 1 oeuvre " 
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"••••• De bonn<;:s relations ••• sont également largement influ­
encé par des erreurs de conception dans l'administration et 
l'organisation des entr prises Ces erreurs affectent d di -
vers s ma _nières 1' ttitudc des travailleurs et des o efa d'en­
treprise et leur degré de coopération ••" - P. 6. 

L'application des méthodes d organisation, a une inci­
dence considêrable " sur les méthodes et lea conditions de tra­
vail du personnel" •••• 
" Elle nécessite an bien d s cas une adhésion plein et en -
tièl'e de la part dco tl'3vsilleLU' u .... P • 7 .. 

" La r~aistEince au changement s av re tr s vive chez certains 
travailleurs, pa suite de lA crainte du ch6mage technologique "·• 

---P -
" Ces attitudes négati es peuvent ~tre largem nt modifiées par 
1 1 onvoi de missions à l'étranger .. - ••• - p a. 

Un certain nombre de délégués syndicaux participent à 
un stage spéciulis~ dans une université américn ine~ 

p s. 
On procède à des démonstrations qui doivent 

6ventu llement oonstitu r ,a témoignages irr6cusables de oe qui 
peut~ tre ~éalisé par une coop'ration entre travailleurs t 
ch :fs d'entreprise. " 

Les Etats servent d 1 inspirateur, de modèle et de gui -
de. " L'écart s av're i or"!:iant, entre la producti-ui té des en -
trP.pren ur belgea et celle des entreprises américaines 

De nombreuses ion ont envoyées enx u.s.A 
Dix missions étaient prévues pour 1954, mais on n." a pu en 

ré liser que siX, suite à une disparition progressive de l~as -
si tance technique aasur6e à l' Europe en général, et à la Bel-
gique en particulier. - F 14 et 15. 

On note cependant en 1954 une ati.g entation des stages 
d ns les Universités américaines 

Oes stages ont pour but le perfectionnement de cadres 
d 1 ntrepris s, le formati n syndicale t la formation (?) de 
nos jeun travaill urs n 

Une mission a u à occuper de l'en eignement technique 
et e a f armation ~rofe ionnelle • Ell.e avait notamment étu -
dier comment les organisations des employeurs et des travailleurs 
s'intéressent et collaborent à la for tion du personnel • 

- l?. 16. 



Les stag s-<P une durée maximum de quatre mois -
(partie théorique et éventuellement partie pratique) sont 
.reae vés aux chefs d'entreprise, aix cadres supérieurs, aux ~ 
techniciens syndicaux, aux travailleurs. 

Dix techniciens yndicalist ~ ont fait un stage de 
six mois aux U S.A Programme bien fourni où 1 1 on trouve 

- analyse du travail uniquement du point de vue 
de l'augmentation du rendement humain. -

- contr~le de la production; budgets de la main 
d oeuvre, 
dépênses de f brieation; prolliotion des ventes; 
mesures de productivité, relations industriel -
les, etc. 

Il n'est nulle part question de la défense des in­
térêts des travailleur à part dans un point du pro ~amme 
intitulé assez vaguement: pratique de négocietions collec­
·tives 

En septembre 1954, treize jeunas ouvriers belges 
ont quitté la Belgique à l'effet de séjourner durant u.n an 
dans des entreprises américaines. 

L'office examine la possibilit d'envoyer des mis -
siona en Grande Bretagne,- en Allemagne,- en Fr nce,- en 
Hollande. 

A leur i~ tour, les missions oe voient oonfiédU ta­
ches bien précises. Ile ont pour t~che de populariser, de 
faire applique= l.s mothodes amé~icaines • 

Le rapport folll'nit encore dos détails sur la parti­
cipation de 1 •Office aux travaux do 1 1" Agence Européenne de 
Productivité • ( A.E.P.) Il y est question de formation 
d'instructeurs européens uvec l'aide d 1experta am&ricains 
engagés par 1 1 A.E.P. 

De~ indications très précisas concernant lœ méthodes 
à utiliser en vue atatteind.re un "meilleur rendement" sont 
fournies; elles sont oonorétisées au moyen d 1 exem:ples • 

.,._ __ _......... ___ _.,,_ .... 



0X MEMBRES DU BUREAU POLITI UE • 
--------------------------------

Le 16 'Mai 1955 • 
E . Lalmanà. • 

"Bureau d' Etude" • 

Ch.EEbon : production journalière en hausse depuis le début de 
l'année. La production &ugrilente pl~s en Belgique que 

dans les autres pays de la C.E.C . A.- Ainsi, si l'extraction en 
1913. = à 100 1954 1938 1929 
nous sommes en Belgique à 145 140 107 

Fra~ce 144 119 99 
Grande B/ 123 116 110 
All8magne 122 163 136 
Hollande 118 201 153 

L 1 activité industrielle a provoqué une résorbtion 
des stocks qui passent de 4 lli. de T. en juillet dernier à 
i.350 .000 T. en ~in avril.- La production semble être freinée 
par la pénurie de main d'oeuvre. - Les perspectives dans les 
charbonnages sont bonnes • 

D'autre pa1·t, l'épineux problème de l'écart dos prix 
belges, semble se résoudre • Ainsi, d'après l' Agifi- du 24 avr• 
1955, on a le tableau suivant: 

rb: des :'.:ines à coke: 
19 50. écart: 

en frs. belges: 
1954 écart: 

693 Belgique 
.rance ( -. et ?~s=de-Calais) 

llemagne(Ru.hr) i -la-Chap: 

6 0 
528 
~87 

- 112 * 567 26 
( 597 96 
( 559 - 34 

- 253 

Pays-Bas 500 - 140 
(75f/ll/5) 
644 - 49 

.Acier : La production d'acier dépasse, d8puis août 1954, les 
~00.000 T. pour atteindre en mars le niveau record de 512.000 T. 

Le chiffre d'avril de 483.0 0 T. est en réalité su -
périeur par jour ouvrable, à celui de mzrs • La production par 
jour ouvrable pusse de 18,200 T. en janvier à 19.520 T. en avril. 

Les carnets de commandes restent bien remplis pour 
2 - 3 trimestres - mais toutes les4 inf 0ro~tions signalent qu' 
un certain équilibre est désormais atteint • (Au c eurs des der -
niers mois, des phénomènes d'ordre spéculatiÎ: réarmement Alle­
mand - hausse probable de l'acier allemand - avaient accéléré le 

rythme des commandes) • 

production 

Les pr~x se stabilisent tout en restant fermes • 
48 hauts fourneaux en activité • 
Les t~ôles connaissent une demande qui dépasse le 

(En Allemagne, l'industrie sidérurgique est en plein 
boom niveaux records - mais qe qui inquiète les autres occiden-
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taux, c'est que les Allemands viennent d'investir l milliard de 
D •• pour moderniser - ) • En .Angleterre, production insuffisante 
vu la construction immpbilière et l'aut• mibile • 
Aux Etats-Unis - on prévoit hausse des salaires- ~ relèvement 
probable des prix • 

Fabrication métollique : 

Eolume de la production reste stable • Ce qui est in­
quiétant dans cette branche, c'est la détérioration de la quali­
té des produits exportéo • A une diminution de 11 % en valeur 
dès exportation du mois de f~vrier par rapport à janvier, corres­
pond ur..e augmentation de 23 ~o en volume • 

Peur l'ens~mble ~u secteur forte concurrence étran -
gère (cf. rappert "t~·~~) . Faiblesse des commandes à 1 1 ex­
port • 

Chimigues : 

Fin avril, situation bonne - se réjouissent de la pro­
chaine diminution du prix des fines à cokes - Tendance ferme en 
engrais phosphates - produits Gevaert - Reprise saisonnière en 
savoru1erie ~ Colorants semblent piétiner • 

Textiles : 

Situation instable - varie selon secteurs -
jute : production bonne : diminution des ordres • 
Benne activité dans secteur t~s de laine -
Coton : production dirruinue - diminution des comman­
des - on espère chute des prix da coton • 
Secteur de la laine : activité stagnante - on attend 
chute du prix de la laine • 
Filatures de lin : situation mauvaise • 

Glaceries et verreries : 

Bonne activité - ordres suivent régulièrement, pro'­
duction poussée au maximum • 

Cuirs : 

Calme sur le marché inyérieur - (comme dans les autres 
pays d'Europe Occidentale) usines en chômage • 

Papiers : 

Haute activité - travail à plein rendement - carnets 
bien remplis mais ralentissement des commandes - Exportatiens se 
poursuivent à un rythme eégulier • 



Ciment • 
Bonnes perspectives • 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
AGRICULTURE 

Le retard des travaux agricoles étant comblé, grâce aux 
conditions exceptionnellement favorables pendant 2 ème quinzaine 
de mars • -

Semailles totales de froment 1954 
Production de lait inférieure à celle de 1954 j!!Blgré 

augmentation du cheptel laitier • 

(à noter la chute des prix du lait selon cotation à 
la m~nque de l'Un~ Nat. des laitiers belges • 

28/12/54 = 87,60 
15/ 2/55 = 90,60 
15/ 4 = 82,80 
26/ 4 = 77,10 ) 

Le beurre diminue également sous l'influence des im­
portations de l'étranger • 

Les céréales secondaires témoignent d'une tendEl'l.ce à 
la baisse -

Le prix des porcs continue à diminuer • 
Les bovidés se maintiennent • 

Cette situation de notre agriculture, qui aura encore 
à souffrir de la chute des prix ~ondiau.x (surplus américains et 
~roducti•n accrue dans le monde ) mérite toute notre attention. 
~d'autant plus que les articles achet8s par les apiculteurs ne 
baissent pas ) • 

: : : : ++++++: : : : 










	CARCOB_PB_BP38_1955_05

